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— Uae IMc «More ett toaiMe ; 

Bi le aouvememenl devftil régler son 
BlUbude sur lés slatàst><]ues électorales 
qu'il a publiées, je le plauKlraia : car 
SI n'y a pas une rètorme autour de la- 
.qu«He il serait sûr äe grouper une DM- 
ijoritié. 

Ce qui me frappe d'aJx^rd, c'est Je 
nombre des dépuUe qui a'onl nen dit 
sur cbaoune des'quedtionB esseubetlÊS 
posées devant TopHiion. Heureux élus 1 
Sages électeurs ! Ils sont unis lea uns 
Bux autres par des liens de conOanc« 
si étroits, que la période électorale a été 
pour eux 1 occasion des plus tacites ef- 
lUSlORS. ^     . 

Mais c'est lô une inconnue redoute- 
blé pour les partisans comme pour les 
adversaires dee réformes. Ce silence 
suffit & atténuer terriblement la valeur 
des slaliskques. 

Les socialistes unifiés triomphent du 
chiffre de 271 voix réuni par les parti- 
BftD^ du scrutin de liste avec R. P. 

J'y vois avec eux l'indice d'un puis- 
sant couwnt d'opinion. Mais qu'ils 
consentent seulement i a<lditionner les 
partisans du slaXyk gwo, modifié ou non 
{.ar la péréqaaUon des ciroonscnp- 
iooa, avec les partisans du scrutin de 

liste pur et simple ; ils rencontrent de- 
wnl eux une opposition irréductible de 
â38 voix, et si. par une hypothèse qui 
na rien de démisonnable. les partisan» 
Ou   principe de la réforme   électorale, 
ri l'on B*a ?M »« éroii ^ 'P^?*t 

R. Péistes, et les muets qui nont fait 
aucune alluskm à rien, et qui par suite 
n-ort suwH sMMBwent, se meltaienl 
ae la partie, il« formeraient toui 
eemble contre la R. P. uce majpftté de 
823 voix, siipôneure de 45 voix aux 
R. Péistes ttéclaréa. 

#€ reconnais tout de suite que i'hypo- 
Ihèse est plus que bordw. Mais ta R. P 
n'a à la Chambre, & l'heure «tuelle, 
Wune majorité relative. 

La majorité abeolue sera acquise a 
une réforme étectotale, avec représen- 
tation des m*i»rt*éB. Mai« ladbewon 

Eu ParieraenI dépendra du mode de vo- 
ition proposé par le gwvjirnoment, do 

la Sécurité quM oITrira au parU répu- 
bliMio, des >reuvqp et des raisons dé- 
cisives qui seront apportées en sa fa- 
jveur. Je n'aspère pas un vote deothou- 
Biasme, ma« un vot« de raison qui 
sera peut-être plus chèrement disputé 
Htt'on os pense. .. ^  ,» 

Du reste, les partions forcenés de la 
R P sont «i peu sûrs de leur niajo 
rite qu'ils féwlament la discussion im- 
médiate avec un fracas suspect, lis la 
veulent cet été, avant la revue de Loog- 
champ. „    ..    , 

Ont-ils aono peur pour elte de la 
Chute des ïeuillee ou du refroidisse- 
ment hivernal î Un peu de patience, 
messieurs ; laisse» mûrir l'idée et '« 
MAexion des indécis s« former. 

Les hommes qui ont la vérité et le 
Eon droét pour eux ne twtoutent nen 
d'une aMeate rataoanftbte. 

Pouwpiol, sur cette réfoiwe, lAonea- 
ivous d'iBïprtsslonner encore le Parle- 
mwX par le cbiffre des voix obtenues 
gwr tes députée R. Feistes t 

Vous n'avez pas le droit de considé 
rer c«e chiaras corame le résultat d'un 
wterwidwn. U'abord parc« qu'il ^Jau- 
arait (WmofTfrer que ta R. P. « été la 
raison déierminanie du vole des élec- 
ieurs ensuite parce f\\it le döcoupa«e 
aclu«! dee oipoenscriptioi» reftd absolu- 
ment lUiuoire la comparaaiuii des chif- 
1res de voix comme expression vraie 
de l'opinion du pays. 

faa vérité, c'est qu'il ne se dessinera 
H'opénion, dans te Parieraent comme 
Âïns te pays, que sur un projet précis, 
frinilialive goavemementâle, dont la 
clarté et la justesse emporteront les 
ôerniers doutes et vaincront las der- 
nières préventions... D'ici »à l'idée est 
«n marche et s'éclaire chaque jour d un 
Doint de vue nouveau. _   . 

Ct que J'ai (tit de la R. P. peut s ap- 
pliquer & l'aulPB question, passionné- 
ment a«Hée par les cléricaux, et qui a 
fait, hélas ! «tre eux et certains can- 
didats de gauche, l'objet de tractaiions 
révolUntes : je veux parler de la ré- 
forme scolaire. 

Je dis que la statistique n'autorise 
pas le gouvernement à abandonner un 
seul des projale qu'il a médités pour la 
Béfense de l'école laïque. En v^in, les 
cléricaux brandissent sur notre léte le 
fiii.'M'^au de« aee voix qui se sont pro- 
noncée? pour la liberlé de l'enseigne- 
oienl. Est-ce que les 298 auraient trahi 
% Cf. point les principes laïques,   (^u'ilst 

Oui interdira au gouvernementd'exer 
cer plus rigxjureuseinent que jamais la 
survéiHancs des personnes interposées 
par lesquelles >» con^gation se recons- 
titue insenaiblemeiil ? L'ajournemeiii du 
monopule d'Etal ne nous g6iie tmlie- 
menl, pourvu que l'E^ ne guit point 
désarmé. 

Ici encore la statistique elle-même est 
un trompe-l'œil. excepté sur le point spé- 
cial du monopole. 

Car c'est une immense majorité qui 
s'est prononcée pour les mesures de 
défense laïque et, en tait, parmi les 208, 
qui paraissent wréductibles sur la li 
berté de l'enseignement, il an est ua 
graïkd nombre qui réclament, comrae 
compensation, ou la surveillance des 
écoles libres, ou l'afcrogation de la loi 
Palloux, ou la défense de l'école laïque 
Et je lie compte pas les 132 qui n'ont 
rien dit, mats qui parleront sans doute 
quelque jour. 

BérengBr faisait Werde |udicieuses re. 
marques sur l'état vrai de l'impôt sur le 
revenu devant l'opinion, et il prédisait 
aux conservateurs outranciers d'amères 
déconvenues. 

La même analyse approfondie nous 
amènerait sur tous les points du pro- 
grammes aux mêmes conclusions. 

Il y a. maJgré tout, une Chambre ré- 
formatrice, résolue, sans doute, i ne 
livrer la République à aucune aven^ 
lure politique ou electorate, k la fois 
prudente et hardie dans le domaine 
fiscal ùu social, libérale au point de vue 
de l'enseignement, mata épris« de dé' 
fense laïque. 

La seule chance que les cléricaux 
auraient d'exploiter les impressions su 
perficieHes et les ap^)a^enlces équivo- 
ques des statistiques, où chacun trouve 
tout ce qu'il cherche, ce serait d'avoir 
en face d'eux un gouvernement sans 
ressort et sans énergie, sans vues per. 
sonoelles et sans coordination, subor 
donnant son action à des hypothèses 
incertaines au lieu tte prendre hardi- 
ment liniliative et la responsabilité. 

Nous nous faisons une autre idée de 
M. Briand. 

t. lAFPEBBE, 
Député de l'HtnuU. 

CHRONIQUB 

LA TULIPE 
CollHUons Itllolm (Taatnrcls 

Mai sûciiivo. Sous If soleil encore pÄle, dans 
nos uHi-Gs puUicÄ, en parlerroe ou en bonJure», 
les tulipes Timvfls EUnoeUmt. 

La piixe nouvcllfl que la Gjmédle-Pranç&iae 
viunl •in reprâsenlcr Urcra-tOle la Lultt>e de l'in- 
jufelr <jub)k ou eile ««l ploogËfl. après deux üKclrs 
de gloire iaooiil«)tée 7 SoD^^-i^J] t die, en 
dépil iJefi orchtdéea cl des chry»anlhèiti«, «s 
orgMiUeax ■MfÇtfienini T Hela« Itllc&«M anlral- 
néf bûsn bw. cl le oiuraol serait rude & remoii- 
1er 1 *•* 

On prétend qu'elle fut apporte en Europe, en 
memü krnps qœ le Ula*. par un amliavajeur de 
Charie»-yuml 4f»Èt de ta SutoUinc-PorU;- 11 avait 
un nuin sujvrlx', cel ambassadeur : Augier Ghi«- 
lains de Bouabecquê. Eli« Mail originaire d« Pvr- 
ae, d'Upalian, la ville tics roac«. Vous foyea que 
sa parenté £i>t avouable I 

Elto jiarul si inagniliquc au bon Connu) de 
Cessner, kirsQu'tl 1« vit pour la première lôU a 
Augsbourg, en 155», qu'il pril la peine du lalini- 
aer sun nom turc et Jficrirc sur eWc un petit Uai- 
ti. KpttMa de tuMpa. Elle était d'«spect btea ti- 
mide cnoorc, cfpPwJant. Pkm Brueghel-te-Vieux, 
gui fui le prcniief ù la peindre quand elle arriva 
aux PoH-Bas. en eil le tâoioin v£rtdiqac. Bile 
pr<>s<^tait, immuablement ,1a torme d'une poire; 
très nnfMe à la tMae. elto étoM txiauroup plue 
resserrée, à l'entitaiHé d«s pétaJea, quelle oc 
Vi^l aujourd'hui. Son coloris monotone allait du 
violet au rouge brique, sur tond }auDàlrc ou 
blanc. 

Mais les soins ftniourpm d« Jardiniers hollan- 
dit» «noient Ttte la iruMormer en bt}ou pr«- 
ci«tix. Un BtScle Butnt p0«r créer des vwiétfs su- 
perbes of «ftuler toute la HoHonde. 

Au^iLstc Va<ji»ene diult : « Les roses onl (ait 
plus dtwoMta gen« «pu k» loi*. ■ PiMoibie 
Mais tes tulipes onl («H phû de osoBlsfue* et 
ruiné phiE de boargfiasfe'es ^ue "nnlsn n'a r^<^ 
d'ivrognes. Les • tons tuUpi^ >. les < tuUpoma- 
nes ■ se mirent h (oisonn^r. La rnjte du <x3lk«- 
Uonncur ne sest }ama*3 déchaînée aueol funeu- 
KHMnt   Et pourquoi 1 

Peut-ftrc parce gue 1« Hollandott, poUcol entre 
tous les peuples patienta, trauvoU Ik une oocs- 
Bion unique d'exercer Cotte vpttu. Une gratnede 
tulipe confiée à la terre ne produit une fleur qu'o^ 
bout de cinq «no «u moins. Ur, vous auriet beau 
repiquer ou bouturer sono fin, vous n'obtieodnes 
jamais une Oeur noweilc. Sentez donc. IA pre- 
mière neur que vous recueillerez, ^ dire des ex- 
perts, sera unicolore, lounle et commune. Ne 
vous laasez point. Attendez que par un eaprtcu 
elle consente h se panacher Si vom éles obwi- 
ccux, ce sera l'affaire de trois ans. SMon, voss 
attendras cliMluants ans — ou vous D'atleiadres 
iamM un MsuHal dMr«. 

Y jwrvsnes-voui Y t« nHrreille ainsi réaiisi-e 
«si pnoque sUrUe : ptlis «lie est bdle. moins eUe 
consent k s« raprodtim. Ah I le {«au tt-avail opl- 
tuàlre. «t de longiie bflMae; las dottoos et loler- 

liDsbies «tifoioMs t 
La joie «t d*«!!)«!»! aaMl eourt« qne vive ; en 

quinze jom, la lidips osl Htrfe. Couv«s-la ds 
regard, délactez-vous de son éclat Elle vo mou- 
rir, pow M jamais reparsllr« 1 

tes aneedotes oourent partout sur {«• prix 
«eneés auxquels s'«lev«r«ni les tulipes de Hol- 

kuKle, On Mit qv'aUao Moienl aukém u Ocurse 
k Amslerdsm et h Harlem. Celui «ul ne irifMiirt 

tcuo otsnon r«r« kusil q««od mtau, k déoou- 
i-'.TLe vWita^ /flMntf Uifke», doôl s'est It» 

pir« U. lêKavM NoUttand t»our ta cooMdle^ea 
.admeUraient ni le-contrôle * .-tattïïS^^^ 
■ur récole libre m la détenu îe Fôcole ïïïiSÏ l'Zîrei fut aothenuquwien* por« 
Ufqu« contra las entra^i«« agtigsiTw' «f^bMUs, aotnme timmé pour l'éfsqus M «M 
AU dissolvauleà des ^eg oMrioal«! t   [in»tiwigii| Buintsnua K^S «• M-W iraM». 

u 5iinp<r '<fUff««lM tfAineleiilsm était «sum« 
4-aoO OoTtHB, plu« une voilure ft àeax dMvaui 
fiaiMrafooDÈli, et i'(tt uflrail, de acQ rivai öe H«r- 
Hm. douH arpents d« tsA«, 

L^ omaleani rraoçalB flordireni pf«s 0« «ang- 
Irotd. ü'sbwU, Us «uuMUWil ts tul>i!« uoius 
W». 

Le premier ooneettonneur bUois dont on gards 
mémoire s'appelait Boncumerre. U «btint, en 
177£, une Oeur doot ta oAMbriW pcrUtt ombrage. 
aux lioilandats . la Somptue»» il eut pour Buc- 
oesseurs lUuitr« Desmsatéres et GoJtlez. GalUes. 
qui préKnat 1« lonne das tulipes à leur oohirs- 
Uon, a crM plus de qulosa cents Heur«, plus dé- 
lloalM que brlUsntes, iMSQue toutes roses, lUai 
ou gris de Un, mais d'une eM)ui£« Élégonoe <W 
dessin. Les plus fameuses sont ; ta Saxonne, la 
OWUMSM ^ Btrry, le Tombeau d« CartlRlr-P^ 
rlsr (t), VBUgmti, Ma Pa$tio», le BUUl doux, 
les Charmet, NartUse, VAiiAtictnti'ApolMoie... 

Desmouêres et son rTval n-ipier, qui dînaient 
deux foê par semaine ensemble, et ne ct^ssaicnt 
de se disputer en l'tionoeur de leurs liUipcs ché- 
rlâs. oUinrent quelgues qtectanene ëclalaols : 
I>u()e{i^rhouart. la Pucelte de Lambtrtari, Ma 
pehie FUie Hilùiu. le Si^Mnir de Marie. La 
Bi-Igique sallwit souvent Ci la Frojioe oootf« la 
HullaïKk'. dans les concourB. Et ce n'était pas 
une cause d'inimité moins active que las dtaws 

s reiigiQua«a — oatboliques contre protes- 
tants. 

Il y a un demi-ciècle. on n'obtenait pas d'oi- 
gnon de tulipe, k Lille, A moins de vingt-cinq 
troncs. LA Duchetu de Berry valojl 150 francs; 
le rriompke de Oumorlier Irouvoil encore ache- 
teur k iOOO Iron«. 

Os temps tt^rolques sont passés. La dernière 
dos grandes collections lilloises, celle de M l^n- 
glart, a da passer k llarleni, VOKî vingt-cinq oaa 
environ. La Ifaliondc reste seule, aujourd'hui, k 
rendre hommage k la Fleur nwrveilieuse. EncoW 
son culta csl-il moins passiooné que jodu 

Lo tulipe n'4 eu que peu de BUOCËS auprès des 
po04es. I^nde que le IJIOS printonier leur rou# 
niäsail de traicttes images, londifi que la rose leur 
iiispirail de£ milliers de vcrs.doiU le&plus cxQuia 
Boni poul^tpe celui de d'Aubigné ; 
Une icee d'autoiaiie est plus qu'use autm exquise 
et celui d'Anaaad &ilv«stre — étrange rappro- 
ctitxucnl i 

Une rose frileuse au coeur noyé de pluie. 
Is tulipe n'était qu'un i>rClex4e k raiUerlcs, déco- 
chées oMtre fies adorateurs. 

J'ai cité ]'.i4mlrai de Jacques Normand d'eprèe 
une anecdote de Maxime du Camp, où l'on voit 
un nwilAlol anomé croquer, sur un trognon de 
pain, un oignon de ».000 florins- Mme de SWz 
a troili le même sujet dans une pii'cc en un 
acte : La Tutipomanie. Et l'on a ]oué, ù AogtT«, 
voici uiM quoroatauie d'asnéee, une opéwlU; ; 
Lu fuKjie Noir«... la tuUpe solre chère k Alcxon- 
jdi« Dumua. U «mbls tka qus u 04it tuuL C'est 
peu de chose... 

Quel cœur généreux voudra réparer r«lla 
justice et proSUr <lc ladualik.^ khektrale pour 
rendre i la 4uUpe un peu de ta gloire qu ulls a 
perdue T Qui la veogoro Ou dédain de la foui« et 
de la grédiloctioa du Étectricisos t 

ToDT-pyin«. 

M. QROUSSAU 
et l'Offensive Cléricale 

ff 

LB [atostropliB 
du " Pluviôse 

Ml»— ' 

LA VEILLÉE FUNÈBRE EN MER 
Ayant pris place sur le remorqueur a ChainpioD », 

l'aoïiral Boue de Lapeyrère. miaislre de la 
Mariue. et N. Chéroo, sons-secrétaire d'Etat, 
visiteut le lieu du sinistre. 

W»«qnea'. parte. L« voix tarte du com- 
»*l»d«it ÜUiie.tdanl répéle M« «i»e*ticut 
™*"^«>s*  ses «rdrr«. 
■ . ."^ éqyfcaadners aooUb «nnMtfML 
SPT 1315*"™* «a Us «a pànlatmà 
Wm à «M^Mre le »owwiittrta T 

— non, A auœ du coofwC 
— OioriMD aws-v-fos d» SMBÉL^^risfa I 
— I>!UI. " 
— Sont-iU i*M« * desceadre. 

— Ouànd T 
— Don^ une betuv. 
Il fwt entendu  que  les    àeu   anphai]- 
»rs il—wriidiwBt de 3 IMBM * » Jr -" 

L^ muuitre v« renttvr a CMtok fi'l 
dr« wen t b  

. R,- 

GHEimT ravi 
C'eei fini l Lej àvratèree nouvelles remues 

de Caluie aä.i}ü kl soir«« ne laïasent i>luo pla- 
ce ÙU njtiiiidr» eepcir de sauver les vlngt- 
quotr« hommes d'éqoipege et les »rois of- 
tkùers cnseveiis dws It» Hanw d'acier du 
Plutnose ; ei l'an0t>issauOe hypothèse oonlre 
laquelle nouB noua dètaMoas tui^r it» toutes 
nos {onces, se ctmnge maintenant en UD< 
dottloufcuse certitude. 

Une foi« de {dus, la force esuvtgé de« èt^ 
ment? a trtmeKomnï «i un ins*ramM»t de 
inort — ol de quelle mort ! — usie d*s ph'* 
bell« Conquêtes du progrès hunmin, c» la 
mer perfWe a trioniptiè de ceux gui «oyaiflnl 
ee jouer d'elle juatpitm ea» pro4ond««ï». 

Après ta p<-'rle du Luli«, oiirèe celle du 
Farfadgl, ofr^s calle du euuia-iiHinn jsfiouiüs 
Kambatà dont le commandant nota »ur so^' 
CAmet los hejres <n%unt«, a|Vès i;«*tp ff" 
«os-marin ati«Hais C. Il <jal repoM détîni- 
livÄü^nt atiandooné. avec ses 13 hommes 
d'6qoipage, au fond de la Manche, M estas- 
troplje du Pluviôse vient démontrer k queLà 
dmgws sont encor« e^iofiés tou« Ve» jours 
les nft%^ateur3 ù bord des «o««-maiinB et 
ocimbien lœ moyens de ««uvetafe dont en 
dispose sont mäjitiMuils, äietäcacoe... 

Ceia HOB uC^ciora et nos marins ne l'igno- 
rent pas. Ils eavent que la molndr« avarw. 
ha pluB i»elitÊ impTwïen«, io ftaa légère 
lg,H ^)g^ ^ co[TWTtfai^'*nT^^ ou dam 1*6x6- 

crmmandanl ordinaire du soas-marfn, el le 
capitaine de rrégatf Prat, commandant le 
contre-torpilleur i< Lance >i, cnmiiiaDdanI )s 
station des aous-marins de Calaia-Dunker- 
(;ue, qui desœndait sous l'onde pour la 
ptemtere fois. 

Aiiisl donc c'est une veillée funèbre 
(iu'i">nt oomnwncéc li-baa, Ä un mille dtt 
purl, le» navin.-^ dont let feux blanci et 
roLfjes l)rittent dans 1« nuit. 

L amiral Bou^ de Lapeyrère, mfnitfre de 
la marine ; M. CbOron, suus-aocrétaire 
d'Etat Bi^ ministère de la marine, ei leur 
suite, arrivés îc Paris à' Caiais-Ville par le 
train de 1 benre 18, et ayant poussé jusqu'ft 
Calais Maritime, sont roontrti à bord du re- 
moraaeur de ta Chambre de Commerce de 
Calais*" Champion n. 

.autour d'eux sont M. Trépont, pp^fet do 
ras-fk'Calsls ; M. Rischmann, sous-préfet 
de Bouli>gne ; M. SoJcinbier, maire de C»- 
Ibis ; M. ûupendaat. oommandeint di) port 
de OUata ; M. RiÂiu^, Inflëoicar des Ponts 
e[ Chaussées ; lo capitaine SalomQo, con- 
n'ÙMUat le u Pa«-de-Calais ><- 

Le« reporters aurait et fr&nrai« ont fraiv 
ebi aussi la frêle pssGérFlle qui retle le qaad 
df pienv au navire ijui b^itanoe — et Ton 
•vancs Mir la nn amnt. 

Il est 2 heures du malin. 
\ lavant d\i remonroerrT ae dressent les 

silboupHes lune vore Vautre inclinées, d'a- 
bord, de l'SBàrBl Boui de Lapeyrère el du 
Eotm-secrétairc d'Etat. Dans lentoumai dos 
deux porsonoa^t^ ministériels en coiuÂrcn- 
ce. on MTte 1« stleoœ. Ssato s'éièfi« la vain 
d^ pilMs, par instant. 

PsitM plMie^r T«a bof-mea ¥m m^ 
IsatM, ordonne l'anlral. ûa'ik ^MIA£^ 
& reaonnaltre k position £ « PknéMsT- 
* 11 ropoae h plat sur le fond. la mure 4À 

El il condnl : 
— Que nous en ayons le eœor a«! ! 
L« suceuse n Dunkerqu« n ^t 

On va la voir, ä quelques taèlrm i 

— Le plus doucement possible 01 
commande le pOole du « ^arnui^ 
il appeHe : "^ 

— Commandant DonWeoiurt !... 
LA suceuse a trois scapbaiMlriem al jd«H 

appereiVs. M- Brenart,condiKiear 4M PUC 
et Chaossées, à Dunkerque, est i Ma IKWé. 

— Que vos scaphandriers, avec Ite VMr 
relis, passent ii bord des « RytfÂik » COB> 
mande M. le Miçisira de la ilMiiù, goi 
murmure encore • • 

Entln. nous allons savoir «u<%K cho- 
se, et il renouvelle ses prescriyticHa A l'a- 
dresse des scaphandriers. 

Retour ver« la dragueuse des Kmta tl 
Cbausoéea de Calais, poor lui annsBcar cA- 
te bonne nouvelle : 00 a trcüa irnnNnllriaw 
de plus. Ceet intéressant & noter, car Si' 
que homme ne peut guère rester sMs fWD 
plus d'une trentaine de minutes ! Or, la lum 
va être calme pendant deux ou mis ^u- 

Si nous ne reprenons pas activement la 
compaAiK de dtrfeikse laïqnc, nous devons 
IU.-US Mleikdr« à subir de uouveau i'*«saut 
dt» clérioiUA. Cette certitude, que noue 
ttvtjns fiw-niuVie si »ouveut, est uujL'Urd'bui 
natorcie ptir les àéeiuaUuDa de« ctieid du 
parti catholique. 

M. Groussau. qui parle toujours, comme 
l'on sait avec UIJC uutoritiS qu'il 'icnt df 
barto lui-même, a prononcé, h l'asÄcuibltio 
aniiueile de la aoctéi^ d'éducation el d'ou- 
stiigneioent libre, un discours ou nous trou- 
vons le nlun de combat des calotins. 

I^t d'abord M. Grouseau afltrnK haulo- 
ment que seule l'action énei^ique Ow ses. 
«mis u pu motJv«r Je retard «pjwrti au« 
vote des projets de défense laïque. Cest 
eirisi ijuo k« réactionnaires («eiuient peur 
du la faiblesse ou de la peur, rajoüiiiemeiU 
des mesures destinées h sauvegarder l'é- 
cole nationaie- I) e^t d'aïUeurs A nut«r qoe 
tbut arrêt dons l'action anticliïrKale est 
Immédiatement interprL^té par la tactioi» 
rvmaiue comme une dâloillance et un aveu 
d'impuissance. 

Ajaiit enregistré (a prétendue catipula- 
lion répubit«aiitf, l'avocat de Sarto invite 
ti.His les colot'ns & poursuivre ardemment 
Icure avanta^res. Non seulcmeiit il ne re- 
(îuute nen du monopi^le réclamé par la 
guuciie de la Charnière, non seuleuwnt li 
tient pour enterrés les projets Biiand et 
L>oufl)«rgue, mais il exprime »on espoir 
duns le succds de la plus exlravagttiite 
des concertions déncak^. U. GriMissau m- 
vilc tous ses amis A revendiquer la hberté, 
cesl-è-4ire le privUèRç   pour   les jéauitiè , 

11 leur Cünseillft, en outre, de   oonti- tation iramtormera leur «ojàMto&Uem «n 'un 
iiuer lactation jusqu'A ce que leti 6CU)M 
libres bênëllcu'iU, proportion nelitiuisat 
au nombre de leurs èlèvu, de« crMrta vo- 
lés |kar la PartemeiU pour l'enseignement 
public. 

Voilà où noaa en sommes- Pour n'avoir 
pas écrasé la réaction ctèricale en temps 
utile, nous la voyons aujourd'hui relever la 

11 n'y a plus un Instant A perdre, tl faut 
eue ta Chambre républicaine acoomplisoe, 
dès la rentrée, un acte nécoesau'e . elle 
dort ruiner tes esptVancc« de la coaliliuu 
réactionnaire et, du mémo cnup. mettre 
rèooîe lal(}ue au-deasus de toutes ses atta- 

Tout retard arcroltrait er»cor« l'audace 
ire«nsée de nos adversaires. 

l'ÊSrîiiT De TOUS 

On ta instolkr dans la SaM dos (XMoan 
d«#4B«UM) 1» oompteur. 

Au .. tomct.-.lque t 

r>B 0 montr« à ia--; - ,  ^    _^ 
Mi pswTWit Urar bMto ooi^» & lo mloute, (f;^ 
que oQup flanartaot HO iwltas. dunl c^:«cuflli 

'r'AÏSo'%^-.*.-!«-- 
ins bwilB MM d* HMi tfVtMHiOB ~ 

u f PâS-Oe-CÂLAfS »  SOftTAfIT 0£S JETÉES DE CAUIS 
(IdA fltoha indiqua l'Midvoit où ■• produisU 1» Ofttaatrcvba) 

Enltn, le ministre iolerrog« M. Dupen- 
dAiU. commandant du port de CtilaU. 

— Com mandant, a-t«n pu rwpérer exao- 
ttment rendroü ad I« sous-msurio ■ Plmno- 
s« > a ooolè î dll.il. 

— Ou), rfipofld le commapdonl. svec on 
grappin on croit mCmc avow heurté sa co- 
ût^. Il est & viiwt ou vln^UdeuK mètm d» 
prsfondeur ; le mod n'est pas supérieur en 
ces parafe«, mais peu à peu lo otioLe doit le 
recouvrir. 

— Quels navires sont sur IM Uetix t 
— \A drague t\ godeta ■ LM Wdeiw M, 

d'ebord. qui *é trouve plaeAe au-deaaea 4e 
1 endroit où est dtepara te sulnneniblfl ; le 
baliseur dank«rquus •> Kmile Allard » ; la 
■iceuM •• Dunàerque » ; tes tonûlleara 
M Harpon », o Yatadan •>. «Duranoal n et 
« Escopette u ; l'arao-torpitleur « La iMh 
tt  n. 

Et la coDTCfBalion m poareirtl   B 
trefs. 

Mois voicf ta dm^e des Pontk tt 
Sf'r.fl '< Le« Rydens M qui a emprunt* aôe 
nom tt un banc de aabCE. On a des renaaf- 
gr.iment] A lui demander, des ordres ft hii 
communiquer 

— Fort A bâbord 1 doocemenl b tribord ! 
oommande te pilote. Stoppe.. M. Ledanx T 

Ct'"! lo nom du c(>ndamur des Ponts «t 
ChsussâM qoi a pris place ma la infoé. 

— Mtamet )M lampM k ero I 
L'ttnntme tnterpellî a idpondo. Le Mtad» 

tr«, en itHle teme CMrtrafc * 

carco^l qeil sera dilhciie eneuiie d'arraclMr 
«lu aaMeo de la mer ; n'in^xirte I Bs rogar- 
dent comme une faveur de s'embarqxter our 
«I aous-tnann, de nsqoer courag«uoemeat 
— et sknplemeiit — leur vie. 

Il apf>artient maintenant au paya de reeon- 
4ialti<e «st béroHme ; il lui appartient de mon- 
trer, par de gnandvoees funèraiUM si par 
Aam ^ecoan aorardfv sans lésiner, ncm l'èe- 
péroné, aux malheureu»eii lamiHes des vic- 
tims, qu'il «ait poyer sa dette d'otkniration 
et de reconaattt^noe envers ceux qui, silen- 
cieusement,  sotil n'orls pour lui. 

PIERRE RAMBAVD. 

(De noire envoya rpéciai) 

En ]Her h l'Aabe 
au secours des naufragés 

Otois, 2C mai. 3 h. du malin. 
La obM» leiTible fiX mlendue,  ils    ont 

fth. IM Tfndt-^Mtre homntes 4« réqu>page 
.d-èlArdu a Pta%ïpe« «, tous uuartiers-mal- 
.Iru^ rtOMigM BnaL ■■ UeoiâDanl CkiM, 

Questionné, le oondncteor LedtMi Maltf* 
■ qu'il recevra volontiers, oân de r^tawir 
^8 nommes, le concoure des équiaagea As 
Bottlo^e U 't et du   «Caiaia II >k U A 

pae besoin des martna de ITtat am hil H» 
pose l'aminal En revan(4te, 11 voudrait^ä 
vivres. Duns ralfotemenl  de   la «p infij 
journée on a omis de ravitailler >iXes tb- 
dens ». 

1^ visit,; aux navires immobltes se potfN 
suit et le« paroles du ministre sont traii^ 
otees, tour ft tour, par-la voix eMouée dp 
M rinfïénieur des rants et (ÜiaaMtaa BJJJF 

épuisé per )« veille, ou par la ■ 

-Intra Wnps, M. B<Mé de L^>e]paM m- 
mercic ce dernier. 

— Je vous féhale, cnrrftnai*^«, tbV4ï. 
use bon^M JEipofiBeM qae vous aiM ari- 
■aa. Qr6«e ft viMsa, OBUS m nous hMMvasa 
pw deraat le séanf. 

Le aamanadasil mirmure, modailero«ii, 
qu'il A faH aoii- devoir. 

L' n Emile Altar4 n Annonce qu« po«!- 
de 190 métras te cHalne de Si würfnidl 

Que Ihomme et le melériel, lai 
ne-l-oii,söient mia à la disposition tm •< fty- 
"iMa. 
In passant, on ordonne «HJQMIA « La 
once r de mettre son pmommt elM» «k- 

tértat ft la diaiHMitioB ds la   flHhôd«   £%■ 

On avait cru ft la préeenee d'y» vy^jm 
danois. Le minisire de la Marine deaMMW 
que le « Oaistfan * * ^rlt OTsAt m^ 
re Hais il y avait elTear. Il rï^ rpaa ict, 

l'heure »rtloe*la, de navire étruagir I * 
On reaaffw alors Caiais, od ivu MbW 

que A S neum, Muai notara que l'on Mail 
^rtis. 

Us seapbiiëriers plM|tll 
L'maünü Bo«é ée iMmjtétf 

et Bl. Obéron AtifiUnt 4 
Unrt r«o%*r«he«. Un« a«^ 
tHr« nU« k» B7M»'Ï4i 
■ottt-ntflolii ooiâé. 

Calais, 7 beuru in&ti|L 
De 3 heures ft « heures, »i le liÛSliMl 

de la Mario« et M. le oous-secrétdii« d'BÉ^ 
se sont reposés une tteure, en déiMUMp, 
ta ouuMgnw de U- Trâpont, prtfB|2« 
Paa-dfr^JklaiSi, et d« command&ato de a%> 
vtrea. 

A i fieore«, aiasJ qijll l'avait annonoé. Il 
ministre a repris plaee avec M. CbAcm al 
une euile d'oifkiora, h bord du   « OUNR- 
fiioa ■ et k r«mor<iueur a gaj^é le Um m 
e catastrophe. 

OUïS M aeoood veftfi. an nilli tlfe# 
que« 1M Joumaliitee. devenue plus MO- 
breux d'heure en kevre* n'avaient poimltt 
•dnto sur le « rhiimtn •■ 

Par eiNttre, «b Iwpâli sr, le « ToolMI« 
Ion u. était mis à la dwoeition de I« pr 

C0r»<|Bll* an* wprdila »rtiiin del^ H 
Ministre de la m^m, ft 0e «Met, éi I 
ehe d'un capitaiot de fi 

"ca ont bien an peu nalistca ont bien an peu boMe ; oWx »^ 
tamffleni qui ava»nl »ongé ft l'iulei vil« 
de l'amiral eu du eoaaaerrHaiM dVMi>. 

A vnii dira, dWUmn. la dftoaptie» M #• 
nérale. ConfiMnt iflimédtaieinaiit eoaa» 
tre, dès lors qu'on l'éMMaM UM perwoBd- 
OM offleMs, W I HieHifiilM ■■rflin»M ) 
Aalaat «alail, vridiiil. riMdlir à riHt 
n rade. 
Finalement, fce pto grincfceui »iMl» 

ms •; le MpitaiM • pa«ae4 eM leva et MMI 
oiOTM pervenM    am   cöM du ■ ClMik 

Nous avons vu    lea    seaateAdfton «A 
ptai^Mlent. Bs Maienl sept oal   -'-   . «Mild 

'eetVtti 
Booé de Lapeyrère. la i 
fapportaMe août Peaa de DMT, 
ane demi-beof«. 

DM MPPM dft naattle èctiopfd 4id 1» 
irvoira,   vntwnkMMement    avtC     " 

soas-marln ealMl, gHMataAt sur la i 
de la mer dmec, dont OUM eemliialw 
ribuer ft modérer encore l'agltatioi^ I 
Trou awarii nlooaiM   M   éow 

pM de rtNitdL Une malrlftiH, é9X. 
eeUa-lft, M cio»wwèe à» <at|qM m 

Ile ecaptoBdntr «noiigdr M «M. * 1 
|MwlahiaU*mi4 " 

mmà 


